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[Désireux

P d’explorer
Major de la” le monde
promotion, extérieur,
elle se veur il souhaite
I'ange gar- s engager
dien'd’'Eren § dans le
depuis Baraillon
qu'enfant, d'explora-

tion.'Il"a'la
faculté de se
metamor-
phoser
enrlitan,

il'l'a sauvée
des ravisseurs
qui avaient
[ue ses
parents sous_je ;
SES,yeux. = mais ignore

d'otli’cela
provient.

Ami
d’enfance
d’Eren et de
Mikasa. Il
compense sa
constitution
physique
médiocre par
un esprit,vif et
une force de
réHexion hors

du commun

qui'font de lui
un stratcge

remarquable.
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' ol N AL D’EXPLORATION [cmeraires qui risquent

leur vie pour explorer

UNITE SPECIALE les territoires des Titans.

BRIGADES SPECIALES,
COMMANDANT
DU GROUPE DE

REPRESSION
ANTIPERSONNELLE
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DANS LE

LE GRAND TYPE
SEST PRESENTE
COMME ETANT
MEMBRE DES
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REPANDRE
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DES SOLDATS
QUi SE LIVRENT
UNE FUSILLADE
EN PLEINE V/ILLE,

FORCEMENT, €A

FAIT SENSATION.

A CETTE
ALLURE, LA
NOUVELLE
AURA FAIT

| LE TOUR DE

MAIS PENCEINTE DU

VOUS EN MUR Dici

FAITES PAS, DEMAIN.

MATOR

NOTRE
ARTICLE SERA
ENCORE PLUS
RAPIDE ET VA
VITE CALMER
LE JEU.




LE CAPORAL
LiVAI A REUSSI A
SECHAPPER, ET
ON COMPTE. DE

NOMBREUX MORTS
ET BLESSES DANS
LES DEUX CAMPS,

CA VOUS VA,

DOIT-ON
COMPREN-
DRE QUE
CE SONT LES
BRIGADES
CENTRALES
QUI ETAIENT

A L'CEUVRE

CEST UNE
ESCARMOUCHE
ENTRE LES ELE-

MENTS ACTIVEMENT ~ DONC,

RECHERCHES DUBA-  OFFl-

TAILLON DEXPLORA-  CIELLE-

TION ET DES AGENTS  MENT..

DES BRIGADES SPE-
CIALES, MUNIS D'UN

TOUT NOUVEL EQUI-

PEMENT DE MOBILITE
TRIDIMENSIONNELLE
DEVELOPPE DANS

LE PLUS GRAND
SECRET.

JE NE PEUX
RIEN VALIDER
TANT QUON
N'A PAS NOUS-
MEMES TIRE
AU CLAIR LE
DEROULEMENT
DES EVENE-




CEST UN
NOUVEAU.

L NEST
PAS ENCO-
RE BIEN AU

FAIT DES
USAGES EN
VIGUEUR.

LS ONT
BIEN GARDE
POUR EUX,

CELUI-LA..

MOT AU SUJET
DES BRIGADES
CENTRALES, BIEN
ENTENDU.

DIT QUELLES
OBEISSENT A UNE
CHAINE. DE. COM-

MANDEMENT TOTA-
LEMENT DISTINCTE
D

EXCUSEZ-
LE, MATOR.

MOTUS
SUR CETTE
HISTOIRE
DE NOUVEL
EQUIPEMENT.
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MOI, I’Al
PRESSE LA
DETENTE SANS
L’OMBRE D’UNE
HESITATION...
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MAIS LEN-

LEVER.

LES MAINS,
MAINTENANT.
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JEAN QUI
NE SERAIT
. Eﬁ PLUS DE CE

MONDE.




PARCE
QUE TU
AS REALISE
QUAUTRE-
MENT, iL
ALLAIT ¥
PASSER.

S| ON AVAIT DANS CES

ESSUYE ENCORE CIRCONSTANCES,
D’AUTRES PERTES UNE REACTION
HUMAINES OU MATE- AUSSI RAPIDE
RIELLES, NOS MAIGRES QUE RADICALE
ESPOIRS SE SERAIENT SIMPOSAIT.
ENVOLES, TU L'AS
INSTANTANEMENT

COMPRIS,

TU AS
OUVERT
LE FEU
TOUT DE
SUITE....

TA
LUCIDI-
TE EST
TOUT




TOUT
BONNEMENT
PARCE QUE LA
PERSPECTIVE
DE DEVOIR
TUER D’AUTRES
PERSONNES
ME TERRIFIAIT.

SANS TO,
ON ETAIT
COMPLE-
TEMENT
FOUTUS.

EN FAIT, JE
VOULAIS ME
PERSUADER
QUE vOUS

FAISIEZ
FAUSSE
ROUTE.

VOUS AVOUER
QUE J’AVAIS
DES GROS
DOUTES SUR
VOS METHO-
DES...




J’Al BIEN
RETENU LA

SITUATION
EST PARTI-
CULIERE.

PEUT-ETRE
QUE CEST TOI
QUI ES DANS LE

VRAI, APRES
TOUT.

FINALEMENT
CEST MOI (;J'Ui
ME PLANTAIS.,

EFFECTIVEMENT,
TA MOLLESSE
A FAILLI CAUSER
NOTRE PERTE.

ET JENE
GARANTIS PAS
QUE TOUT CE

QUE JE DIS
ETFAISEST
PARFAITEMENT
JUSTE.




ON NE. SE
SERAIT PAS
UN PEU TROP
ELOIGNES DES
AUTRES
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MENER DES
RECHERCHES EN
SE MARCHANT
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A CHOSE, GROSSE
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EXACT...

CE QUi SEST
PASSE CE
JOURLA |iS

NOUS A TOUS E

SANS CETTE
OPERATION,
LE MUR AURAIT
PROBABLEMENT
ETE DETRUIT DE
UINTERIEUR, EST-
CE QUE TUTE
RENDS COMPTE

Si LE
BRATAIL-
LON
VENAIT
A ETRE
DISSOUS,
JE NE
DONNE
PAS
CHER

MAIS ILS ONT
QUAND MEME
REUSSI A DEBUS-
QUER UN TITAN
INFILTRE PARMI

ET QUi
D’AUTRE
QUEUX

AURAIT PU
MENER UNE
TELLE OPE-

RATION







TUFAIS
PARTIE DU
BATAILLON
DEXPLO-

TRES BIEN...
NE T'AVISE
PAS DE CRIER,
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GARDE
LA POSE ET
FAIS EXAC-
TEMENT CE
QUON TE
DIT, SINON...
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CEST CA, it
TENDEZ-
LUi VOS
ARMES,

ET NE
vOus
AVISEZ
PAS DE
CRIER,

D’ACCORD
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EN FAITES
PAS, ON
A DES
GODASSES
A VOUS
FILER A LA

LE TEMPS N@HS
EST C@MPTE" :

TENTER DE
RETROUVER
LA FPISTE
D'EREN ET
HISTORIA.
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ATTIRAIL. EH

C'EST LOIN
D'ETRE
UN PLAN
GENIAL,

MAIS JE NE

VOIS FAS
D'AUTRE
SOLUTION
QU INFIL-
TRER LES
BRIGAPES...




HITCH DORIS,
| MEME STATUT,
'| MEME APPAR-

A TENANCE, MEME R
| N AFFECTATION.

T

DECIDEMENT,
CES FEIGNASSES
NE RATENT JAMAIS
UNE. OCCASION
DE COLLER LA
BLEUSAILLE. AUX
CORVEES PENDANT

QUEUX SE
TOURNENT LES

POUCES.

24 LES DEUX

FREUDENBERG,
SOLDAT DES
BRIGADES
SPECIALES
AFFECTE A
STOHESS.

ETES TOUS

DE FRAICHES
RECRUES, A
CE QUE JE
VOIS. CEST

VOTRE
PREMIERE
ASSIGNA-
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IMPECCABLE.
DES MEMBRES
DES BRIGADES
CENTRALES
DOIVENT
TOUTJOURS
TRAINER A
STOHESS.

COINCEZ-EN
UN QUi A LAIR ld <
DE SAVOIR DES | o 4w
CHOSES,ET [} i)
TIREZ-LUI LES
VERS DU NEZ.

PROFITEZ-
EN POUR
PREPARER
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LA BATTUE SE
SOIT SUFFISAM-
MENT DEPLOYEE
POUR PASSER
SANS RISQUE
ENTRE LES
MAILLES,
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EST-CE QUE
VOUS REALISEZ
QUE VOUS AVEZ
CAUSE LA MORT

DE PLUS D'UNE
CENTAINE DHA-
BITANTS DE
STOHESS




MAIS JE

\VOUS PRENEZ

VOUS SIGNALE SCREMENT POUR

QUE PAR VOTRE DES HEROS, DES
FAUTE, DES BIENFAITEURS,
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DIEZ BIEN

ON N'A PAS
TELLEMENT
EU LE TEMPS

NON, ATTENDS,
LAISSE-MOI

"4 CLEEST

D’APPRENDRE. A PLUTOT
SE. CONNAITRE, TAI DU GENRE SE. MELANGEAIT
PARCE QUE ] TOUIOURS RENFER- - K=~ PAS TELLEMENT,
FIGUREZ - | EULIMPRES- MEE, PAS Fas JE SUis SURE.

| SION QUELLE
AVAIT PEUR DE
SYMPATHISER

AVEC LES
AUTRES...




MON
AVIS, CEST
QUPELLE A
FiNI EN
CHARPIE,
DECHIQUE-

TEE PAR LE

EN
. TITAN ! VOI-
REALITE, LA POUR-
CETAIT QUOI ON
ELLE, LE NE RETROU-
TITAN. S

PAS SA
DEPOUILLE

MAIS CA,

CEST UNE
INFORMATION
o pace CAPTUREE,
TROUFIONS g
COMME VOUS BIEN VI-
N'ONT PAS A

CONNAITRE.




A PART

UNE. POIGNEE POURTANT,
DINDIVIDUS BIEN CEST COMME

PLANQUES QU CA, ON IGNORE

ONT AR DEN TOUT DU MONDE
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AYEZ PU
AVERTIR QU
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QUI AVEZ
ASSASSINE
LES HOMMES DE
LA COMPAGNIE
REEVES

MAIS AU
FINAL, LA VERITE
APPARTIENDRA AUX
VAINQUEURS, COMME
TOUTJOURS,

JE FERAI

JE SUIS
CONVAINCU
QUE VOUS

AGISSEZ
POUR LA
BONNE
CAUSE...

\VRAIMENT
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CENTRALES
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S JE PEUX

BEAUCOUP PLUS |
- VOUS SERVIR
EFFICACE QUE
, DE TAUPE
DENVOYER 1
VOS HOMMES dobeneliie
BRIGADES

REVIENS
PAs...
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LA RESSEMBIANCE
EST AHURISSANTE.

A SUPPOSER

QUE TU SOIS LAISSE. TOMBER.
SINCERE MAINTENANT, J’Al AUCUN MOYEN
RIEN NE ME GARANTIT DE JAUGER TA
QUE TU RETOURNERAS DETERMINATION A
PAS TA VESTE A VRAIMENT TE METTRE | &
LA PREMIERE TOUT LEREGIME [ NS
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A ME
PARAIT
PAS UNE
TRES SAGE
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FAIS
GAFFE,
TUVEUX | IN /BN . J'Al LA
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TENTER TA It L PETENTE
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SERA LE /
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T’ATTENDS
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CERVELLE
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TA VIE ENTRE
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CEST TOUT
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LHUMANITE.
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CABEN — TU VOIS, TA

1 DE SERIEUX

. rﬁ .ﬁil'




RESTES-TU
DANS LE
BATAILLON

LE BATAILLON
DEXPLORATION
SE BATTRA
POUR DEFENDRE
LHUMANITE...

CETAIT
PAS LA
BONNE
AFFEC-
TATION
POUR
MO,

MOI, T’Al
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J’AMBITIONNAIS
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ANNIE
FAISAIT
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NETAIENT
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ALORS,
DISONS QU'ON
LES A SIMPLE-

MENT MIS HORS
COURSE POUR
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DIRE...
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COMME
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DEBARRASSES
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CAPITALE, CEST
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VOUS MERITEZ,
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CETAIT
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CA BIEN AVANT
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LE METIER. TOUS
LES CANARDS
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CONTROLE.
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DEVENU UN
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ETAIT DE
VOUS BROYER
LES DOIGTS POUR
QUE VOUS NE
PUISSIEZ PLUS
JAMAIS TENIR
UN CRAYON,

JE VAIS
DONC M’ABS-
TENIR POUR
CETTE
FOIS.

JE ME
DOUTE BIEN
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BATAILLON EST
VICTIME D'UNE
TERRIBLE
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CALOMNIES
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ECRITES
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DE GRATTE-PAPIER
A SES CONTRAIN-
TES, ELLE
AUSSI.




VOUS
NAVEZ
PAS LE
CHOIX,
CEST
SUR.

DOUX,
MORBLIT.
DETENDS-

TOMBE
BIEN, NON

JE
COMPRENDS,
\VOUS DEVEZ

PROTEGER VOTRE. |

FAMILLE ET VOS
PROCHES.

JE NE
PEUX PAS
VOUS

DAILLEURS,
A VOTRE
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DE TOUTE
FACON, ON
VA TENVOYER
LE REJOINDRE,
T’AURAS QUA
LUi DEMANDER
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CEST VRAI

QUE CEST PAS
FOLICHON MAIS,
MALGRE LE DELA-

BREMENT, CEST iCi
QU'ON CONTINUE

LENDROIT
VOUS
A PARU
DESERT,
HEIN




ALORS QUE
LE BATAILLON
DEXPLORATION,
LU, A PRIS LA
COMPAGNIE
S0US 5A
PROTECTION.

DONC LES
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ONT ASSASSINE
LE PATRON...
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DIRE QUAPRES ]
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POUVEZ VOUS
ATTENDRE A
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VOUS VOULEZ
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SCANDALE. ? EH BEN,
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CEST QUO,
CE DEFILE DE
CARROSSES,
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IL SE PASSE UN
TRUC SPECIAL
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PRIVERIEZ

LHUMANITE
DE SON FER
DE LANCE.

POUSSE
LUENNEMI...

EN DE-

MANT

ELANT

LE BATAILLON
DEXPLO-
RATION...

OR, EN CAS

D’ASSAUT, CE
NEST PAS LE
BOUCLIER...

MAIS BEL
ET BIEN
L’ARME...
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LIVRERAIENT
UNE. GUERRE
FRATRICIDE.




BATTRE EN
RETRAITE NE
PERMETTRA
JAMAIS DE

SE TIRER

D’AFFAIRE.

I

il e
L] P A
O

:I" A
r
S
¥
i

B %
5 -

R
AN

@

NOTRE ROLE
EST PRECISEMENT
DE PARTIR AU COM-
BAT EN PREMIERE
LIGNE DES QUE LE
DANGER ARRIVE.

__ ‘;‘%‘N

SN
N
my
| Ila!
A4
Shan

¥

i

e R

LE BATAILLON
: DEXPLORA-
y TIONPEUT
PERMETTRE |/
N DEVITERUNE |
‘Al TELLE CATAS-

_ Tpg?ﬂE

e
——

FAUT-IL
COMPRENDRE

QUE, SELON
VOUS..




QUE VOUS
N'AYEZ
D’AUTRES
CARTES

EN MAIN
l?

7
BIEN
SUR...

-.uiﬁ;l
1‘!!.‘

_..-__-___
o

e
"1-;____'
Pt
w4

2 | __ Y [ NOUS
ELLE N'A -' 'fE:; ' -JJ Mﬁ? \ e u H;S\'%
D'AILLEURS PAS Al fiti . LA\ /R“*:w Gl bW comeris 7
VARIE DUN IOTA (2% | .,.* ¥ (YSAN VOTRE =\
UINTERROGATOIRE i " T vl S\ NAIOR £
AUQUEL VOUS
ONT SOUMIS
LES BRIGADES
CENTRALES.

1




ET LA

LES HOMMES DE LA

LEZ? ,;J]Efo?qu AN W COMPAGNIE REEVES
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DEXPLORATION e NS - AS!
. PAR LES INSTIGATEURS
ENVERS NOTRE ,
GOUVERNEME DE LENLEVEMENT
oo g DEREN ET CHRISTA.
EST INFAILLIBLE. -

PAR CONSEQUENT,
DEMANTELER VOTRE
UNIiTE SERAIT NON
SEULEMENT INJUSTE,
MAIS S’AVERERAIT
MEME. UNE GRAVE
ERREUR POUR NOTRE
AVENIR A TOUS.

VOILA CE

HIER, LIVAI, QUE VOUS
VOTRE HOMME NE CESSEZ
DE CONFIANCE, A DE RABACHER
TUE PLUSIEURS CES DERNIERS
SOLDATS DES
BRIGADES EN PLEIN
CCEUR DE STOHESS.
IL EST EN FUITE.

SEU-
LEMENT,
CERTAINES
EVOLU-
TIONS QUE
VOUS
IGNOREZ
SE SONT
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